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NOTICE SURARLEQUINPROLOGUE

CREATION ET RECEPTION

Le 10 avril 1725, pour la rZouverturede leur thZ%otrapres IQinterruptiorannuellede P%oqueses
ComZdiendtaliens de IOH ™tele BourgognedonnentArlequin Prologue Ce prologuede Le Sageet
d®O0rnevabrnZdOurdivertissementestsuivi de LOArbitredesdiffZrends comZdieen trois actesqui
estune rZZcrituredu Point dOhonneuque Le Sageavait donnZe™ la ComZdie-Franeaisepe elle
nOavaiZtZjouZeque deuxfois, en 1702. Cettenouvelleversion, C entisrementconforme[au] Point

dOhonneyE] " IOexceptiode deuxnouvellesscenes[E] qui ne donnentpasun grandmZrite” cette

comZdié E, tombe, une fois encore,apres la secondereprZsentatioret marquela fin dOune

collaboration de courte durZe entre les deux auteurs et la troupe italienne.

AUTEURS ET CONTEXTE INSTITUTIONNEL

CettecollaborationavaitdZbutZ la Foire Saint-Laurentle 1722,un an apres IOarrivZeesltaliens
" la Foire. En 1721 les ComZdienstaliens avaienten effet pris une C rZsolutionextraordinaireE que
tout Parisavait regardZecommeC bizarre E : celle de quitter leur thZ%.trde IOH™tele Bourgogne
pendanta pZriodeestivalepour sOinstalledansla loge du chevalierPellegrinquOilsavaientiouZepour
trois annZesonsZcutives CetteannZe-I",ils avaientdonnZdespisces du rZpertoireitalien ainsi que
quatrepetitespisces de Legrand,auteuret ComZdierFraneaisqui nOZcrivaihabituellementue pour
sonthZ%otrde la rue desFossZsSaint-Germai?] COeslors de leur deuxisme saisonforaine,en 1722,

que les ltaliens sOZtaient ralliZ les compZtences dOauteurs forains, parmi lesquels Le Sage et dOOrneva

1 Franeois et Claude Parfaid®jctionnaire des thZ%.tres de PaPiaris, Rozet, 1767, tome |, p. 157.

2 ¢ Les ComZdiendtaliens sOapercevanue leur recetteZtaittres diffZrentede celle quOilsavaientfaite au
commencemende leur arrivZe” Paris, et quOellediminuait de jour en jour considZrablemenprirent, pour
rappelerle public, une rZsolutionassezextraordinaire,et que tout Paris regardacomme bizarre, qui fut
dOabandonneour quelquesmois leur thZ%otree IOH ™tele Bourgogne et dOerouvrir un nouveau” la Foire
Saint-LaurentE (Freres Parfaict, MZmoirespour servir ~ |Ohistoiredesspectaclegle la Foire par un acteur
forain, Paris,Briasson,1743,tomel, p. 236.) LOexpZrienceDavZrapeurentable ne seraplus renouvelZeprss
1723.

3 quelquesnotablesexceptiongres, dont LesAnimgyxraisonnables(chZ‘ la Foire Saint-Germairde 1718,
en collaborationavecFuzelier)ou Idipe travesti(crZZenavril 1719” la ComZdie-Italienneen collaboration
avec P.-F. Biancolelli).
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ARLEQUINPROLOGUE- NOTICE

Pour justifier cette premisre collaborationaupres du public, les deux auteursavaientZcrit avec
Fuzelierun prologuemZtathZ%otrale JeuneVieillard, o+ ils rendaientcomptesur le modeburlesque
deleurralliement” la troupeitaliennerendupossiblepar unecZrZmoniale purification : Vaudevilleet

Parodiusy subissaientin rite expiatoiredQintZgratiomenZpar LZlio qui les dZsinfectaidessaletZs

forainesau moyen dOuneg fumigation des meilleurs parfums dOltalieE’. Le Sage et d@rneval
nOZcrivirenpasde pisce pour la Foire Saint-Laurentde 1723. LOZtAuivant,en conflit ouvertavec
|OentrepreneutonorZ,dZtenteurdu privilege de IOOpZra-Comiqueui avait rZinvestila loge de
Pellegrin,ils durentserZsigner donnerdespisces en Zcriteauxpour la troupede Dolet et Laplace.
Ce contextepeufavorablepeutexpliquerla dZcisiondesdeuxauteursgenavril 1725,de seremettreau
service des Italiens, non plus ~ la Foire mais au sein de IDH™tele Bourgogne.Mais ils ne

renouvelleront pas I0expZrience et retrouveront ~ la Foire des I0ZtZ suivant.

LA PIECE

E 10instadu JeuneVieillard, Arlequin Prologueestune pisce de thZ%otreur le thZ%otr® que IOon
peutencorequalifier de mZtathZ%otralg os le thZ%otree prendpour objet et exercesousles yeux du
spectateuune conscienceritique sur lui-meme. En cela, il estconforme” la plupartdesprologues
dramatiquesqui servent” introduire une soirZethZ%otralet ~ nouerun dialogueavecle public en
rendantcomptede |Oactualitdesscenesparisienne®t en prZsentanka pisce ~ suivreconformZment

la rhZtorique de leaptatiq afin dOobtenir la bienveillance du public.

La scene se situe au pied du mont Parnass®+ se rend Mario, ComZdienltalien, afin ddobtenir
|Oaidede Thalie, musede la ComZdie,” qui il souhaitedemandemn prologue.LOacteurencontre
dOabortDallZgorielu Mercure galant, pZriodiqueconsacrdiepuisla fin du XVII © siscle ~ diffuserles
nouvellesmondaineset littZrairesdu temps,qui lui apprendque le monta ZtZdZsertdar les slurs
tutZlaires retirZesdansla forst de PiZrie,leur lieu de naissancelLe Mercurelui conseilleainsi de
sOadressdirectementu Prologue personnifiZpar Arlequin, > qui Mario adressesarequete.Arlequin
commencepar se prZsenterll explique quOilestla perle de sa fratrie composZeale IO f piloguede
IOAvisau lecteur,de la PrZfaceet de IO f p"tredZdicatoire et se plaint dOstresollicitZ de toutesparts.
Avec Arlequin Prologue le petit genre autorZflexif revient sur sa propre dZfinition et se fait
CmZtaprologud pour rendrecomptedOumgenrealorstres envoguesurtoutesles scenesparisiennes,

lyriques et dramatiques.

4 e Jeune Vieillardprologue, scene 5.



LE SAGE ET DO@NEVAL DARLEQUINPROLOGUE

SurmenzZmalgrZsondon dOubiquitde Prologue personnag@rotZiformequi sait prendretousles
aspectspour divertir le public, commencepar refuserson aide~ Mario. SOengagene nZgociation
entreles deux personnageau coursde laquellele sujetdu prologuese dZplacepour traiter de IQusage
et de la modedesdivertissementghantZset dansZslansles pieces de thZ%otreEn effet, le Prologue
nOacceptae preter sesservices™ 10ltaliemudla conditionqubiprendrala forme dOurdivertissement
reprZsentaries diffZrentsspectacle®e il seproduitrZgulierementll expliquequele goZzt du public
pour la musiqueet pour la dansen®esplus cantonnZaux scenesde IO0pZrat de la Foire maisquOila
envahitoutesles scenesparisienne®t qulCil faut suivrela modeE. Mario finit par cZderet demande
auProloguede lui donnerun apersude ce quOiknvisagede lui proposer Arlequin offre alorssonpetit
spectacledeuxisme prologueench%.ss#nsle premier,divertissemenfinal qui se donnecommela
rZpZtitionde ce qui devraitservir dDuniquerologue™ LOArbitredes diffZrendsen se substituantaux
scenesauxquellede public vient dDassistePar ce doubleeffet de mise en abymeet de retardement,

Arlequin Prologueappara”t, pour ainsi dire, comme un C mZtaprologue par prZtZrition E.

Avec Arlequin Prologue le genreliminaire fait doncun retour sur lui-meme. Il serZflZchitpour
mieux rZflZchir sur son usage.En combinantle motif du CthZ%otreur le thZ%otr& et la structure
dOench%.ssempripre au C thZ%otrelans le thZ%otrés, il tZmoignedoublementde la mode du
mZtathZ%otest de cette esthZtiqueautorZflexivepropre aux premieres dZcennieslu XVIII € siecle,
souventqualifiZesde CrococoE. Au printemps1725,~ IQouverturde la nouvellesaisonthZ%otralee
lever de rideauannonce avecenjouementt dZsinvolture quOilest devenuimpZratif dDinverseles
hiZrarchiesntrece qui estsuppos2ssentie(IOintrigueet savraisemblancept ce quOilestcoutumier
de considZrecommeaccessoirgles C ornementsE) pour satisfaireun public avidede nouveautZsEn
prenantle parti du mineur,Mario, rZsignZ sepassedu supportdesmusesexilZesnOemstpasmoins
rZsolu” sQattiretes suffragesdu public gréecé la musiqueet ~ la danseainsi quaujeux de miroir

qui entretiennent la connivence avec le public.



ACTEURS

MARIO, ComZdien ltalien

LE MERCUREGALANT, Trivelin
LE PROLOGUE, Arlequin
DANSEURSET DANSEUSES

La scene est au bas du mont Parnasse



SCENE|

Le thZ%otre reprZsente une montagne
chargZe depuis le sommet jusquOen bas de quantitZ de paeitbresses couleurs.

SCENEI
MARIO, seul, apres avoir regardZ de tous c™tZs avec Ztonnement

Me serais-jerompZE? Jenele crois pas.Jesuisici aubasdu ParnasseOui, je reconnaida
montagnedesmusesMais jOyvois bien du changemenfTouscespavillonsnOyZtaientpoint
quandjOysuisvenu.Quesignifie cettenouveaut?? Il faut queje le demandé ce personnage
qui vient ~ moi.

SceNEII

5 ~ ~ . . . .
MARIO, LE MERCUREGALANT , reprZsentZ par Trivelin qui a comme le dieu Mercure
. . ~ . A2 ~ 16 .
des ailes aux pieds et~ la tete et, au lieu de caducZe, une trompette " la main

LE MERCURE
Salut au seigneur Mario !

MARIO
Je nOai pas IOhonneur de vous conna’tre.

LE MERCURE
Jesuisle substitutde la renommZele hZrautde la littZrature Je collecteurgZnZrabespisces
fugitives7, en un mot, le Mercure galant.

SLe  Mercuregalantestun pZriodiquefondZen 1672 par JeanDonneaude VisZ. SC);pubIiaientdesinformations
variZesconcernantoutesles nouvelleset les modesdu temps,ainsiquede brefs rZcits,descomptesrendusde
spectacles, des articles scientifiques, des poZsies, des Znigmes ou encore des chansons et des airs de musique.

6 Le caducZeattribut de Mercure sousla forme dOuneverge entortillZe de serpentsdotZede pouvoirs
merveilleux, est ici remplacZ par la trompette, qui permet de faire courir les nouvelles galantes.

7~(; On appellepieces fugitives certainesfeuilles volantes,ou livrets de tres petit volume, qui se perdentou
sOabolissern peude temps.E (Dictionnaire universelfraneais et latin vulgairementappelZdictionnaire de
TrZvoux Paris, Delaulne, 1721.)
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LE SAGE ET DO@NEVAL DARLEQUINPROLOGUE

MARIO
~ . A~ .. 8
Ah, cOestousmonsieure Mercure! Jevousrencontre” propos,rendez-moraison de tout
le changement que jOapersois ici.

LE MERCURE
E ce que je vois, il y a longtemps que vous nQOy stes venu.

MARIO
Tres longtemps.

LE MERCURE
JenemOZtonn@oncplusdevotre surprise Le ParnasseepuisquelquesannZegstchangAu
blanc au noir.

MARIO
Que mOapprenez-vous ?

LE MERCURE
. 9 .. ~ .
Les doctes slursont choisi un autre sZjour.

MARIO
Elles sont peut-stre allZes sOZtablir ~ 16if dans le jardin du LuxemBourg ?

LE MERCURE
Non ellesneveulentplusstre Ztourdiearlesauteurset, nerespirantplus dansleur vieillesse
quele reposll, elles se sontretirZesen MacZdoine dansla foret de PiZri€’, lieu de leur
naissance avec Apollon leur pZdagogue.

8 Rendez-moi raisonexpliqguez-moi.
9 pZriphrase dZsignant les muses.

101 manuscritporteici unenoteexplicative: CEndroitdu Luxembourgos sOassemblelats gensde lettresE.
On trouve uneallusion” ce meme if dansLa Premisre ReprZsentatiomle Le Sage: unenotey prZcisequOil
sOagitlOC un endroitdu Luxembourgoe plusieursbeauxespritssOassemblepour critiquer tous les ouvrages
nouveaux. ELEe ThZ%otre de la Foive IOOpZra-ComiguBaris, Pierre Gandouin, tome IX, 1737, p. 282.)

1 Respirer le reposaspirer au repos.

12 | & mont PiZrius Ztait consacrZ aux muses.



SCENEII

MARIO
. >~ 13
Tant pis pour les auteurs et les comZdiens

LE MERCURE
lls nOyperdrontrien. Apollon et les musesavantleur dZpartont rassemblZeurs enfantset
petits-enfantsqui ZtaientdispersZgar toute la terre, et fait b%otipour les loger ce grand
nombre de pavillons que vous voyez.

MARIO
Mais quOappelez-vous sOil vous pla’t les enfants dOApollon et des muses ?

LE MERCURE
LesArts etles Scienceslontchacuna safamille aveclaquelleil demeureen particulier.La
PoZsie par exemple,demeuredansun pavillon avecsesenfantsqui sontIO0de|Of1Zgie,
IOfglogue, la Satyre, le Sonnet, IOfpigramme, le Rondeau et le reste.

MARIO
Ah, je vous entends prZsentement ! La Danse logera sans doute avec le Menuet, la Gavotte, le
Rigaudon, la Courante, le Passepied, la Gigue, le Cotillon et ses autres enfants ?

LE MERCURE
Justement.

MARIO
Vous stes apparemment de quelquOune de ces familles ?

LE MERCURE
Point du tout.

MARIO
Eh, de qui stes-vous donc fils ?

13 Mario sedZsolequeles auteursou comZdiensommelui ne puissenplus trouversoutienet inspirationaupres
des muses.

-8-



LE SAGE ET DO@NEVAL DARLEQUINPROLOGUE

LE MERCURE
Oh! mafoi je suisfils de biendesperes.LOurmefait un nez,IQautreineoreille. Ainsi vous
voyez que je ne suis que de pieces rapportZes.

MARIO
Cela est vrai. Peut-on savoir ce qui vous amene ici ?

LE MERCURE
JOwiensguetterau passagdO f nigmeadontjOabesoin”. Elle va sortir dOunabyrinthequi est
ici pres, oe elle fait sa rZsidence. Et vous, que venez-vous faire en ces lieux ?

MARIO
JOy venais demander ~ Thalien petit prologue.

LE MERCURE
Eh bien, vous nOavez quO" vous adresser au Prologue !

MARIO
Au Prologue ?
LE MERCURE
E lui-meme.
MARIO

Parbleu, je serais ravi de lui parler ! Faites-moi le plaisir de mOenseigner oe il demeure.

LE MERCURE
Volontiers. Tenez, voyez-vous bien ce grand h™tel I"-bas ?

MARIO
Oui. Est-ce I’ ?

14| e Mercure Galant proposaitdesZnigmespour divertir sonlectoratet pour le fidZlisercarlesrZponse&taient
donnZes dOun numZro ~ IOautre.

15 Thalig muse de la comZdie.



SCENEII

LE MERCURE
Non, cOedOh™tdesinvalidesdu Parnassel.e Suissequi para”i” ~ la porteestle spectateur
suisséb et cesestropiZgyui lui parlentsontles opZras-comiquede la Foire Saint-Germain.
Mais le palaisdOau-dessestla demeuredesPiscesde thZ%otrée Prologue qui estiOZcuyer
de cesdames, estlogZ danslOavant-coull passedansle momentune damevoilZe qui
traverse le thZ%otrePardonsi je vous quitte brusquementJOaper«0i$O f nigmeque je
cherchais. COest cette dame voilZe qui passe. Je vais profiter de IQoccasiot. serviteur

MARIO
Je suis bien le viMtre.

SceNE|I

MARIO seul
Marchons donc vers IOendroit o« jOai affaireE Mais voici une assez plaisante figure.

SCENEIV
MARIO, LE PROLOGUE
Le ProloguereprZsentpar Arlequina un habit qui dZsigndes quatrethZ%otresur lesquels|

a coutumede para’tre. SonpourpointestmoitiZ Crispin et moitiZ” la fason desacteursde
|IO0pZrasa culotte moitiZ Arlequin et moitiZ Gilles, et sa coiffure estun grand bonnet”

16 Un SuisseZtaitun gardiende porte.Le Spectateusuisseestun journal crZZen 1723: il avaitannoncZine
pZriodicitZmensuellemais ne connutque deux livraisons (en octobreet novembre) dOossaprZsencé 10h™tel
deslnvalides.(Voir le Dictionnaire desjournaux1600-1789sousla directionde JeanSgard,Paris,Universitas,
1991, notice 1226).

17 contrairement ce gue peutlaisserentendrecetteremarquede Mercure,la Foire Saint-Germainde 1725
sOZtaitlZroulZeavec succes, notammentgr¥kecé la reprZsentatiomles Quatre Mariamnesde Fuzelier. Cette
allusion aux opZras-comiquesstropiZgourraitsOexpliquepar la ranciur desdeuxauteursyalliZs” la troupe
italienne, contre IOentreprenetonorZ qui dZtenaitle privilege de IOOpZra-Comiquéepuisla Foire Saint-
Laurentde 1724.CetteannZe-I",Le Sageet dOOrnevahvaientdonnZau public un prologuedramatique Les
Captifs dOAlgeentierement consacrZ ~ railler cet entrepreneur.

18 Qui est I0Zcuyer de ces danmps les accompagne partout et les prZcede.

19 gerviteur: adieu.
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LE SAGE ET DO@NEVAL DARLEQUINPROLOGUE

quatre cornesdont chacuneest une petite figure de carton, la premisre reprZsentantn
~ ~ . . . .. . 20 -
acteur dOopZra, la deuxieme un Crispin, la troisisme un Pantalon, la quatrieme un Gilles

LE PROLOGUE
E qui en voulez-vous, I0ami ?

MARIO
Je cherche le palais des pisces de thZ%otre. On mOa dit que le Prologue y demeurait.

LE PROLOGUE
On vous a dit vrai. Il y loge avec ses freres et siurs.

MARIO, riant
Ha, ha ! Et qui diable peuvent [+tre] les freres et les slurs du Prologue ?

LE PROLOGUE
Jevaisvouslesnommer.Personnae peutvousen parlerplus pertinemmengjuemoi puisque
. . .21
je suis le Prologue en propre original

MARIO, lui faisant une profonde rZvZrence
Seigneur, je vous prZsente mes respects.

LE PROLOGUE
JOatleuxsiurs et deuxfreres. Ma siur a’nZesOappellta PrZface et la cadettelOfp”tre
dZdicatoire ; mon frere pu”nZ se nomme IO fpilogue et mon petit frere IOAvis ad lecteur

MARIO
Votre famille, ~ ce quOil me semble, est composZe de caracteres bien diffZrents.

2 genredu prologuedramatiqueconna™un succ-sconsieraNbIepevndanNIla premiere moitiZ du XVIII © siecle,
o+ il estexploitZsurtoutesles scenesparisiennesaussibien”™ IOOpZrguOla ComZdie-Franeais@figurZepar
Crispin, r'™le inventZ par |Oacteur Raymond Poisson), la ComZdie-Italienne (Pantalon) ou la Foire (Gilles).

21 gp propre original : en personne.

22 e Prologuese situe ici dansla famille que GZrardGenettedZsignerasousla catZgoriegZnZriquedes
C paratextes [Séuils Paris, Seuil, 1987).
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SCENEIV

LE PROLOGUE
JevousenassureJevousdirai premierementguemonfrere IO f pilogueestun fainZantui ne
travaille presqugamais.Le cadet,|OAvisau lecteur,nOestiuOurmpetit morveuxqui nOaas
beaucouple gZnie.Pourmasiur la PrZfacecOestnegrandecrZatureyui fait la savantepne
babillardequi nefinit point et veuttoujoursavoir raison . LO fp’tredZdicatoireestunepetite
sucrZeyui fait descompliments’ tort et” traverset donnele plus souventde IOencensopar
le nez’,

MARIO
Vous etes la perle de la famille, vous.

LE PROLOGUE
Oui, sansvanitZ.Autrefois, jOZtaisin pauvregarsontout dOuneenués. JedZbitaisdeuxou
trois pZriodes aux Grecs et aux Romajmsais jOai bien profitZiepuis ce temps-I". Je vaux

. . . 28
guelguefois une pisce entiere

MARIO
Vous avez I” un habit assez singulier.

23V(; On fait souventdesprZfacespour se louer soi-meme, ou pour faire IGapologiele sesfautes.ll y a des
przZfacesennuyeusesget qui sont presqueaussigrossesque le livre. E (Furetiere, Dictionnaire universel
contenangZnZralemertbusles motsfraneais, SecondeZdition,La Haye et Rotterdam Arnoud et ReinierLeer,
1701.)

2f1 CEncensoirsedit figuerventde la maniere donton donnedeslouangesQMaisun auteurnovice” erandrg
IOencengd, Souvent™ son hZrosdansun bizarre ouvrage / Donne de IOencensoiau traversdu visageO
(Boileau). E (FuretiereDictionnaire universelop. cit.)

25 ¢ on dit proverbialementi®urhommegrand, mal fait et de mauvaisegréecequ® esttout dduneenue E
(Dictionnaire de IOAcadZmie franegiaris, J.-B. Coignard, 1694).

26 Chezles Grecs,le prologuedramatiqueaccordeune placemajeure” IGrgumentumqui vise ™ introduire le
contenude la piece. Chezles comiqueslatins Plauteet TZrenceJe genre,monologuZ consisteen une breve
adresseu public qui renfermesouventun sommairede |Qactiorde la piece ~ suivreet traite de questiondiZes”
IQactualitZ o IQauteur rZpond " ses dZtracteurs pour mieux capter la bienveillance du public.

27 profiter : prendre de IOembonpoint.

28 Le genredu prologuedramatiqueprendson essoren France™ partir de la fin du XVII © siecle. Au seuil des
comZdiesil prendsouventia forme dOuneomZdiede comZdiensdOuneomZdiede spectateursu dOungiece
allZgorique,” dimensionsouventpolZmiqueet satirique.ParfoisdotZdOurtitre autonomeet indZpendante la
pisce quOil introduit, il sOapparente ~ une petite pisce en un acte.
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LE SAGE ET DO@NEVAL DARLEQUINPROLOGUE

LE PROLOGUE
Vous ne mevoyezquOenobede chambre Cethabitmarqueseulement combiende thZ%otres
je suisnZcessaireCarlorsquOifaut queje mefassevoir enpublic, je suisun ProtZe Tant™je
me dZguisedOundason, tant™tOunewutre,ici je me montresZrieux,” je paraisbadin,
aujourdOhugalant,demainsatirique je chante je danseE Je prendstoutessortesde formes
pour divertir le spectatetir

MARIO
Ma foi, vous valez votre pesant dOor et je viens avec confiance implorer votre secours.

LE PROLOGUE, ~ part
Ah, nousy voil” | On vient encoreme proposerquelquecorvZe Haut Qui stes-vous? Que
me voulez-vous ?

MARIO
Jesuisun ComZdientalien. Nousavonsdesseirde donnerune piece nouvelleet nousvous
supplions de IOaccompagner.

LE PROLOGUE
Allez vouspromenet Laissez-moenrepos! Commentdonc? JenOapasfait dOure ™tZuOil
faut recommencede [Oautré On mefourre”™ I00pZragn me fait galoperaux ComZdiespn
mOentra’ne jusqu®aux danseurs de cordieEOai pas le loisir de respirer !

MARIO
Je sais bien que vous stes fort occupZ prZsentement.

LE PROLOGUE
Vertubleu! On ne se contentepasde me faire servir aux comZdiesiouvelles.On mOoblige
encore” soutenirlesvieilles”. Toutessortesde genss()ing-reﬁztde mOemployetl nOya pas
jusqud®” des mZdecins qui sOen melent

29 | 3 forme et la fonction des prologuesvariaienten fonction deslieux. E I00pZrags prologueschantZs;
dimensionapologZtiqueZtaientpresquetoujours consacrZ$ faire les louangesdu roi, tout commedansles
pisces” machinesde la ComZdie-Franeaise- ils ZtaientparlZs.Le restedu temps,cOZtaitin lever de rideau”
dimension souventmZtathZ%.traléout comme chez les comiqueslatins, mais gZnZralemensous forme
dialoguZe.

30 La pZriphrase, pZjorative, dZsigne les thZ%tres forains.
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SCENEIV

MARIO
Le temps quQils passent ~ cela nOest pas plus mauvais pour leurs malades.

LE PROLOGUE
Je le crois bien.

MARIO
Mais de gr%.ce, monsieur le Prologue, venez chez nous, nous sommes de bonnes gens.

LE PROLOGUE
Je nOen ferai rien.

MARIO
Je vous en prie.

LE PROLOGUE
Vous me rompez la tete.

MARIO
Pourgquoi me refusez-vous ?

LE PROLOGUE
Pourquoi? Pourquoi? Parcequeje suisfatiguZcommeun pauvrediable,je nOempuisplus, je
suis sur les dentfs

31 Lesfreres Parfaict,qui citent cet extrait dansleur Dictionnaire desthZ%.trede Paris, signalentquOilsOagit
dOuneC allusion au prologueajoutZaux Trois Cousines” la ComZdie-Franeaisde vendredi22 septembre
1724E (Paris,Rozet,1767,tomel, p. 278).La pisce desTrois Cousinesde Dancourt,avait ZtZcrZZeen 1700.
Le prologueajoutZen 1724 sQintitulait ODAssemblZies ComZdienspar IOauteuProcope-Couteauauquelle
Prologuefait allusionplus basdanscetterZplique.Cettepratiqueconsistant faire prZcZdedOurprologueneuf
une pisce ancienne nOest pas isolZe.

32 3BingZrerC se meler dOuneffaire qui ne nous regardepas, et sansquOomous en prie E (Furetiere,
Dictionnaire universelop. cit.).

33 Allusion probable” Procope-gouteauandecivnayteurd@ouyrageuzgicaumt dOouvragesomiques parmi
lesquelde prologue,nonimprimZet perdu,intitulZ LOAssemblffesComZdiensLors de la Foire Saint-Laurent
de 1724, Le Sage et dOOrneval avaient dZj" fait allusion " cette pisceeda@aptifs dOAlger

34 stre sur les dentstre fatiguZ jusqud” 10Zpuisement.
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LE SAGE ET DO@NEVAL DARLEQUINPROLOGUE

MARIO
NousnOabuseroqmint de vos bontZs notre pisce nOdesoinde votre prZsencgue pourun
moment.

LE PROLOGUE
Allons donc,il nOya pasmoyende tenir contrevosimportunitZs,”, voyons: quOest-cgue
cOest que votre pisce ?

MARIO
CcOeatOArbitre des diffZrendsisce dOintrigue et de caraciere

LE PROLOGUE
Avec des agrZments sans doute ?
MARIO
Sans agrZments

LE PROLOGUE
Fi donc, vous moquez-vousavecvos comZdiegoutesnues? Apprenez,mon ami, que les
~ 37 .
dames veulent stre parZes et que la danse et le chant sont les mouches et le rouge des pisces

MARIO
Cependanta plupart des meilleurescomZdiessont dZnuZesle chantset de danseset se
soutiennent par leur propre fond.

BLe prologue remplit ici sa fonction dOannonce.

36 | esagrZmentsontles petits posmesmis en musiqueexZcutZslansune pisce de thZ%treu les dansesnelZes
de chantquelOorplace” la fin descomZdieslls dZsignenaussiles CornementgjuOomet sur un habit, surun
visage.[E] Une mouchequi nOespas mise par nZcessitAur un visagesOappellen agrZmentE (Furetisre,
Dictionnaire universelop. cit.)

37 La polysZmiedu mot CagrZmen€ (voir note prZcZdentenotive cettemZtaphorejui attestede [Oengouement
du public pour les pieces ornZesde musiqueet de danse.DansLOEnchanteunirliton (Le Sage,Fuzelieret
dOO0rneval)es auteursutilisent une imagesimilaire lorsquOilsont dire ~ IOenchantewquQilfaut C farder [les
pisces], les saupoudrede dansescommefait [E] 100pZr& (Le ThZ%.trde la Foire ou IOOpZra-Comiquearis,
Veuve Pissot, 1728, tome VI, p.15).
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SCENEIV

LE PROLOGUE
Oh! celaZtaitbonil y aquelquesannZesnais,” I0heurguQikest,on demandele la dr™lerie,
I”, des petits ballets grotesques, des chansons avec des turelures’” la fin

MARIO
Toutesles pieces ne sont pas susceptibleslOagrZmentta n™trepar exempleest dOune
natureE

LE PROLOGUE
HZ ! Qubest-ce que cela fait ?

MARIO
Encore faut-il quOune chanson, quOune danse soient amenZesE

LE PROLOGUE
Bon, amenZes VVoyeztoutesles nouveautZdOprZsentChantezyousdis-je,etdanseZ bon
compte, toujours va qui danse !

MARIO
Mais enfin, il nOest pas possible que...

LE PROLOGUE
Mais, mais, il faut suivrela mode.ParisveutdesagrZments quelqueprix quece soit. Il est
montZaujourdOhusur ce ton-I", et quandvousvenezramenewos pisces dOintrigues;Oest
comme si vous veniez proposer le jeu de I®hombre ~ prZsent qu®on nOaime quefe quadrille

38 C TureluresE dZ§igneIes refrainsde vaudevillescommeC Robin turelure E, C Flon flon, lariradondaine E,
C Et zon, zon, zon E, etc.

39 C On dit, toujours va qui danse pour dire, quOilnOimportepas de bien danser,pourvu quOorait la
complaisancele danseravecceuxqui vousy invitent. E (Furetisre, Dictionnaire universe) op. cit.) LOexpression
lexicalisZeest™ prendreici au senspropre: les troupesqui rZgalentieur public de musiqueet de danseiront
toujours bon train car elles sauront satisfaire ses attentes.

40 jeude IOhombret quadrille : jeux de cartes. Autour desannZes 725, le quadrille faisait C|Oamusemeune
presqueout le mondeet les dZlicesdu beausexeE, tandisquele jeu de IOhombredOorigin@spagnolettres ™ la
mode” la fin du XVII ¢ siecle, ZtaitalorsCnZgligZE, dDapre$Oauteude IG\cadZmieauniverselledesjeux (Paris,
Legras, 1730, C Avertissement E).
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LE SAGE ET DO@NEVAL DARLEQUINPROLOGUE

MARIO
Allez, allez, la Foire et IOOpZraoiventavoir rassaside public de ce fard que vous prisez
41
tant .

LE PROLOGUE
~ . . . . 42 .
Oh quenon! COestineviandecreusequi nerassasigoint . Il vousfaut du moinsquelque
danse. NOen sauriez-vous mettre une " la fin ?

MARIO
Cela ne se peut pas.

LE PROLOGUE
HZ bien, il y en auraune au commencementle vais me transformeren danseurset en
danseusegui reprZsenterones diffZrentsspectacle®e je mene ordinairemente branlé’.
COest la forme quOil me pla’t dOemprunter aujourdOhui sur votre thZ%otre.

MARIO
E la bonneheure.Faitesdonc sOilvous pla”t devantmoi une rZpZtitionde ce que vous
prZtendez faire.

LE PROLOGUE
Volontiers. Vous mOallez voir multipliZ en drfses nGauront pas la goutte aux jarrets.

4~1 Les angrrJentg)u divertissementsont en effet propres,” IOorigine aux genreset aux troupeslyriques,
IOOpZrauisI00pZra-Comiqugui loue le privilsge delOAcadZmieoyalede musique Les ComZdiedtalienneet
Franeaiseavaientpourtantpris IOhabitudeen dZpitde la politique desprivileges, dOorneleurspisces de musique
et de danse.

42 \Viande creuse C se dit des chosesqui se mangentpar friandise et ne rassasienpoint E (Furetisre,
Dictionnaire universelop. cit.).

43 Mener le branle mener la danse.

4Aprm™ie Cbon compagnonhommede dZbauchgrst ~ tout faire, plaisantet gaillard E (Furetiere, Dictionnaire
universe] op. cit.).
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SCENEIV

Le Prologueentredansla coulissedOodOonvoit sortir aussit™an danseuret unedanseuse
deO0OpZrayn Pantalonet un Arlequin, un Crispin et unesoubrettefraneaise, un Pierrot et
une Perretté qui forment le ballet et finissent le prologue.

FIN DU PROLOGUE

45 Un opZra-comiqueintitulZ Pierrot et Perrette par Fuzelier, avait ZtZ jouZ lors de la Foire Saint-
Germain de 1725.
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